
Michel Deguy: Gisance et orance

Michael Bishop
(Dalhousie University)

... mes cadavres qui vivent
dans chaque sarcophage des
lettres de l'alphabet que
j 'ai tracees pour eux... 1

Parler, ici, de Gisants, et (de la (meta) logique) des gisants que ce grand
livre de Michel Deguy renferme et deploie dans la mouvance tombale de sa
fragile mais puissante semiosis, c'est d'abord, pour moi, relever le defi
qu'incame toute presence dans l'apparence chatoyante de son etre, c'est plonger
dans la 'possibilite d'une possibilite', traverser la mort en quete d'une
resurrection hesitant entre chimere, probleme et espoir. Face a cette effigie
funeraire qu'est tout texte, je me sens vaguement transforme en cet orant qui,
souvent, dans l'art religieux primitif, accompagne le gisant et par opposition le
complete: face au mort, a la figure couchee, je reste a genoux, (comme) dans
I'attitude de la priere, a attendre le miracle, mais de quoi au juste, je vous prie?:
de cela qui continue a murmurer, a (res)susciter, a cimenter la logique de sa
propre cloture/fin, tout en allant dans le sens d'une improbable osmose oll
implosion et explosion risquent d'operer une fameuse 'reciprocite de preuves' ...

Dans cette perspective, et je reprends la le fil d'un discours deja amorce,2
'1' action' de Gisants et des gisants qui le constituent, et la react(ivat)ion que
comporte toute lecture ou orance, si j 'ose dire, se recoupent et se correspondent,
'transpos(ant) pour trouver' (G,30)\ 'mouvement perpetuel' d'ailleurs (G,25),
mort et 'palingenese' qui echangent reciproquement neant et etre, echec et
naissance, accouchement: pour qu'un 'poeme puisse s'appeler combat' (G,123).
Et c'est dans cette perspective aussi qu'on arrive a mieux apprecier la
composition, les 'ingredients' (G,25), de Gisants, la force equilibrante de
son/leur orientation conceptuelle: relais: la poesie/le poeme comme lieu et acte
de remplacement, de renouvellement, comme reprise et retransmission et
amplification4

; la seine... : le poeme-phalene-circonstance, acte qui
commet/comme-est, qui met en scene-comme-la seine; projet de livre... : le
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poeme qui se pro-jette, essayant ses formes, s'in-ventant, revant toujours sa
'future Vigueur', (re)naissant toujours de ce linceul qui l'attend; relations: la
poesie comme histoire et autohistoire, langue qui ex-prime et expression de la
langue, cela qui lie et delie, lie et lien; l'effacement: le poeme comme
interdiction, retrait, disparition, absence, mais aussi paradoxe et presence
seconde; mesures... : la poesie comme musique(s), rythme(s), (re)iteration,
'instance(s) muette(s) '5; battement et (e)motion, celle 'appelee poesie'6; le
journal... : le poeme comme continuite et quotidiennete, acte 'surrealiste',
pour/par tout et tout le monde, mais derealisant, fait de faits divers, mais de
mots, cahier de tout l' etre... , -comme.

*

'Fabrique' (G,32-3): jabrique: ce lieu et cet acte de transformation des
matieres premieres et des produits semi-finis en vue de la creation de produits
destines a la production d' autres marchandises: le poeme comme processus de
transposition et de transmutation des choses/mots/lettres/substances, de tout ce
qui flotte et attend, plein et vide a la fois, processus d' echange, de
(re)conversion, rythmant I'amorphe, l'inutilise, le non rassemble, faisant circuler
et (re)distribuant les formes et l'esprit de l' etre/neant qui dormaient dans l'oubli.
Dans ce poeme, toujours par consequent poeme du poeme, Deguy temoigne
aussi d'une volonte de 'rentrer en la langue' tout en designant le lien entre nom
et 'ce qui maintenant a re<;u nom de toi, ce qui s'appelle enigme', et it reaffirme
ce desir, chez lui primordial, de tout rassembler, de puiser dans toutes les
ressources des noms de la langue. Le poeme, devenu roman, racontera ainsi
cuisine, telephone, 'l'emploi du vent, l'insignifiance de ce qui nous separe de
la mort'. Pour ce faire il faudra 'redonner a la langue un dehors': ce battement
vital replie en son autre, 'son defaut' monumental, com-memoratif, 'heretique',
'relaps'. Et le poeme de Deguy assumant l'urgence de sa tache, s'articulera
'comme un concours en somme de vitesse', traversant--essouffle/n'ayant plus,
presque gisant, que le souffle--mondes et livres pour operer un impossible mais
admirable salut.

*
'Mesure pour mesure ou Le clown du spectacle' (G,94-5) insiste des son

titre, mais furtivement (: 'ou'), sur le travail implacable du comme, qui n'est pas
la, mais qui est comme la: l'acte (et le site) du poeme est ainsi doublement
theatral, hesitant entre musique et cirque, ordre et clownerie, harmonie et
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hasard, sens et (in)signifiance. L'acte de mesurer resiste cependant a toute
metrique; s'il y a symetrie, il s'agit d'une sym-metrie, d'un rythme
ont(olog)ique avec ce qu'il n'est pas: ce battement de l'etre-comme se
diffractant/s'integrant, Tout et partie toujours partout, toujours en contact,
toujours l'exigeant, ce contact, cette 'application', imposant 'rencontre', con­
fabulation, quasi-equivalence du 'diminutif' et de l'infini. Mesurer, peser, dans
cette optique, c'est comprendre la precarite, meme le neant, de ce qui se trouve
'dans chaque plateau des extremites' de cela qui oscille, se balance, bascule
(dans son tombeau), de tout ce qui est en jeu dans le mouvement de toute
difference (qui n'en est pas une, mais...) rythmant sa 'globalite', sa participation
au 'grand jeu' du Tout. Partout, (pour) ainsi (dire), il y a contrepesee comme
contrepHerie: corps et pensee, mam~re et vide, incarnation et in-fini,
s'articulant sur un mode d'interaction et d'interpenetration ou etre et neant ne
cessent de s'aneantirlse creer. Partout il y a perte, effilage, effacement, d'un
cote; de l'autre, avancee, in-vention, 'promesse' et 'Victoire' 'anadyomene'.
'Ton comparant te celebre', declare Deguy vers la fin de ce tres beau, tres
riche texte :

Ton comparant te celebre, te demultiplie
Tu es paree, avec--comparee. Contre quoi
T' echangerais-tu, est-ce arnoi de fixer ton troc
Et la metamorphose je cherche amesurer

toute chose avec toL
Entre ce qu'on n'est pas et ce qu'on est, quel rapport?: d'indifference,
d'absurdite, de banale juxtaposition? Non: plutot de celebration: de louange,
d'exaltation, d'illumination, d'accomplissement. Et ceci, paradoxalement, par
le biais d'une 'demultiplication', d'une reduction de cette vitesse ahurissante,
vertigineuse (qu'impose l'urgence), reduction qui assure la richesse de
l'echange, son exploration, son approfondissement, l'acces a 'l'obscure veriter
(G,37), au sens de son illumination clignotante, rythmique. Etre pare/e avec,
comme: voici la pleine et precaire beaute du defi de toute figuration de l' etre
(-comme); etre la a 'mesurer toute chose avec toi', voici le defi releve, la
lutte, la bataille engagee, l'impuissance, qui menace toujours, provisoirement
(reniee, mise a mort, tombalement con-quise). Et, comme le suggere la
demiere section du texte, il regne partout ce double principe de compulsion,
d'attirance, et de re-pulsion, de difference. 'L'amour et la rivalite s'elancent...
Le combat amoureux est la disposition'. La familiarite et la polemique
s'efforcent ainsi de retrouver leur complementarite. L'ordre et l'aventure
s' etreignent dans un difficile mariage. Structure et deconstruction tachent de
s'egaler dans l'immense quete de 'tout cherchant une mesure', du Meme
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rassemblant les innombrables troupeaux de ses differences sym-boliques. La
poesie comme: une algebre utopique, tombale, mais d'outre-tombe, 'a la fois
"langagi(ere) et autre que "verbal(e) '" , d'outre-verbe, si j'ose dire, gestuelle,
mediatisation et homologie vivante/gisante de l'etre (-comme); et acte de
solennelle clownerie/folie face au grand 'spectacle' de tout ce qu'il y a (comme
tout ce qu'il y a), meubles gigognes de la vaste mere Gigogne.

*

'Etre libre... ' (G, 115-17) est le poeme de la possibilite de la liberte (du
dire, de I' ecrire), de leurs possibilites liberatrices. L' etre, tout comme I' etre­
comme, nous plonge dans un labyrinthe a la fois sans issue et capable de nous
proposer un cheminement ou il faut 'faire comme si la direction du sommet
montrait une issue': la liberte se trouve ainsi prise elle-meme dans la logique
de cette circularite, circularite cependant loin d' etre sterile, vouee a une sorte
d' absolu negatif, parce que, partout, le comparant vient s'offrir comme une
promesse d'exode, 'de bonheur' meme, relatif, parce que tout est forcement
relatif, comme-promis. Dans cette optique toute realite/reve n'est que comme
realite-comme; et la musique/langue nous reserve aussi une telle 'revelation':
'ce qui est, est (toujours) le comparant de ce qui est'. En art il n'y a donc
aucune accession. Il n'y a que transformaton, transposition, et la liberte se
realise dans cet acte, ce processus, qui n'est qu'un devenir, un mouvement, la
possibilite d'un faire: 'le possible n'est pas tant projet de realisation que
l'apparition d'une figure a ne pas confondre avec le "meme a realiser'lt,
l'occasion provisoire de 'creuser (des) rapport(s), tombaux plutot que
transcendentaux. 'La croyance requise par l'oeuvre', poursuit Deguy, 'est
croyance en la promesse d'un rapport du monde a sa figure, non pas en la
realisation d'un paradis sur le modele de la fiction'. Le poeme serait ainsi un
acte de figuration doublement tombale, mais il est aussi geste liberateur, in- et
re-surrectionel, geste qui profite de sa negation pour affirmer un probIematique
mais precieux 'salut'.

* * *

'Aide-Memoire' (G,131-5f: l'etre et le dire se trouvent amSl
inextricablement lies, comme des poles echangeant et partageant leur energie
peut-etre autrement inexistante, nulle: le dire cherche a prononcer
l'imprononc;:able, comme l'etre qui s'efforce toujours d'articuler cette equation
holographique entre ses parties et son tout, son 'maximum' et ses 'minima'.

118



-----------------------------

La poesie nous laisse flotter entre une action vigoureuse, constante, urgente,
et l'inaccomplissement de toute notion relative, de tout savoir non absolu. Le
poeme est ainsi mort et angoisse, frustration et impuissance; mais aussi
celebration, annonciation, exuberance, devoir et revelation.

La poesie est aussi, par consequent, a la fois ferocement et doucement
lucide, elle fait toujours comme si tout etait possible, pour le monde comme
pour la poesie, malgre ses doutes, ses pressentiments, ses contraintes. Elle est
pour tout, pour que tout soit comme tout et partie; elle s'adresse a chacunle pour
chaque chose, s'offrant au commun des mortels comme un mortel 'comme-un',
comme tombeau et buisson ardent a la fois. Elle est ainsi amour: elle est 'pour
signifier la lettre de l'amour, elle est cet organe 'vicariant' suppleant malgre sa
propre insuffisance a celle de l'autre. Elle est manque pour qu'une plenitude
soit (possible) comme defaut qui aspire, pour 'voir', comme voyant, des
rythmes 'plus vastes que nos lyres's. Et elle est comme une sortie, comme une
'possibilite de liberation' face a l'idee d'un 'destin scelle', aride et aveugle,
alchimie et renouvellement selon la stricte conscience des regles du jeu
ontologique de la figuration (geo)poetique: gisement; gisance; gesine; comme,
par exemple, cette giselle, mot-chose plonge/e dans l'obscurite androgyne,
anadyomene de son etre (-comme), cette espece de mousseline (qu'est-ce?)
imitant (mais c'est tout le probleme) la guipure (c'est-a-dire?) ...

NOTES

I Violette Leduc, Tresors aprendre (Gallimard, Folio, 113).

2 Michael Bishop, Michel Deguy (Amsterdam: Editions Rodopi, 1988),
Collection Monographique Rodopi en Litterature Fran9aise Contemporaine.
Les autres etudes principales consacrees a Michel Deguy sont: Pascal
Quignard, Michel Deguy (Seghers, Collection Poetes d'Aujourd'hui, 1975);
Max Loreau, Michel Deguy, la poursuite de la poesie tout entiere
(Gallimard, 1980); Daniel Leuwers dir., Michel Deguy, numero special de
SUD 1988. Pour une bibliographie plus detaillee, v. mon Michel Deguy
(supra): a noter surtout les essais d'Yvon Belaval, Mary Ann Caws, Gerard
Genette, Daniel Leuwers, Alain Duault, Henri Meschonnic, Georges Poulet,
Ann Smock, Jacques Sojcher.
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3 G: Gisants (Paris: Gallimard, 1985). Pour une bibliographie choisie des
oeuvres de Deguy, v. Bishop (supra): ses premieres publications remontent
a 1959 (Les Meurtrieres). Un choix de ses poemes a paru dans Poemes
1960-1970 (Gallimard, Collection Poesie, 1973) et Poemes II (Gallimard,
Collection Poesie, 1986). Depuis Gisants Deguy a publie Brevets (Recueil,
1986), Choses de la poesie et ajfaire culturelle (Hachette, 1986), Le Comite
(Champ Vallon, 1988) et La Poesie n'est pas seule (Seuil, Collection Fiction
et Cie, 1988).

4 'Sibyllaires', qui constitue le seul texte de Relais, parait deja dans Donnant
Donnant qu'il vient ainsi relayer dans la vaste dis/continuite de la
pensee/poesie de Deguy. On trouve d'ailleurs dans Gisants beaucoup
d'echos intertextuels: 'mesures', 'relations', etc., etc., etje ne parle meme
pas de l'intertextualite comme phenomene entre ecrivain/e/s, phenomene
d'une importance primordiale aussi chez Deguy.

5 Expression de Ponge, mais recontextualisee ici.

6 Je pense au celebre essai de Reverdy, Cette emotion appelee poesie.

7 Gisants: dans un envoi Deguy l'appelle 'ce "fatalement inhabile" aide­
memoire', double souvenir de Rimbaud et de Frenaud.

8 Rimbaud: Bateau ivre.
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